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.Iohns-L. Car'eton, (le St-Jean, N. B., pour L'adresse qui était accompagnée <l'une
hl. ville dle sailît-JaulI et. les coîitý:: <l. st- ilagnifique canne a pommeau d'or, a. été

Jean, Charlotte, Sunbury, York, Carleton, lue par M. lee chancelier,L.J. Casault. NKous
Victoria et Lýladtawaska-., _N. Bl. ,P.-J. la. reproduisons ci-après

O'KefeStJea, ourlescotes<kKiî~C A »Monsieur Lassalle Gravelle,Queein's, Westuiorelauid et Albert, N. B>., Président de la succursale Nu 539
ceuix (le Ki- A.inrpolis, Digby et «i- tie l'Association ca';hiolique die secours

T~1 inoB.A~ îutlîi N. E., et pour l'Ile dun Pince- mutuels, Ottatwa,li V ii A Edouard -,J.tnmc&sJ. Power, <le Baiurst, Chier 'Monsieur et Frère,
1 N. B., po)ur les comtés <le Gloucester, Nul- Le-s membres (le la succursale nu .59 ontthluimberland, Ristigouchie et, Ke nt,N.B.I appris avec bonhleur la nouvelle die votre no-

RI rN E aJ virlle d e Hf.î 1iîatioi a* la chiarge inmportante die, Député
wia.i-n>:e»lioliq.11#11ax1*N ssE. pour laCvill (le 11.1fifil p< la &arrondisseuient pour l<i ville d'Ottaw.t, les

d. .lutu.i~Cu'?o.'r lfilua B ><. ville dle Halifax, et les comtés (le Halifax, comtés dle Carleton, Russell et ?rescott
if4squtwt)aas, Couiester, Cumbilerland, Lunienblur<', djais Ontar-io, et les comtés d'Ottiwa et<l iQieeîîX.s et Sielburne, N. E. ; Révérend (de Pon;tiac dans la Province de Québe.

tul~ ~ ~ 1 m'D ofreI..J. Mcntsh e North Syduney," C. B.1l Nous attribuons ce grand hionneur i
Ent vertu fle lawor'ité u lv s ofre1PUl e (' l:i-nsl vous est fait aux talents que vous as'ez <lé.

paur 1. cosittionm eja t les Mf-Ilmmujutio Leétendue d(lte liste, et la multiplicité ployés à la convention du Grnid Conseil <luli binfisnt puis. coars Mutel tenu î4 Mfnrit les 2, .3, etioliivmîas:des ditricu i nuveaiux <amns esq(UCius a pelle- Canada de lAssociations Catholique dle Se.
(Z ( e 1A Ilcltou mu'mtc lieizue pr- 4 Septembre 1890. Vous avez mon<tré là,,~-u -a.fm'. u powur-l Pt«ovice g(1r<,is lrîmt es11ix kl.rf<ll commie partout oit vous êtes appelé à rein-

ttlri-:. d'u siînha les Teî'ri4oii-es <lu Nordl- , h*cn<e-uii'ie e C B plir une tâche, que vous aviez à coeur de
(lin-st~~~ <- aCîmmue;uiii< .P a romnouvoir les intérêts (le notre Associa-

st.y. <le Montréal. i..ipuni- les provinces 1 luit se rtjouir <le ce progrè_s, et, <le voir un ti.

du. îél>-, <u N<uvetm-iumîsivk,(lel iqued nmbe <let oie copatpros Aussi vos talents et votre <lév<uemnent
N<uv.l<.Evs~f it- iklt'u Piîin<-e.Edlou;tîrd thoiusmi-cxéa epriie osont attiré l'attention toute spécialee de notre

<:dTorouv.les bé-néfice-s meli-,IeuN-ciax X-UI«I ttG- -ietd .iaL 1let d'appui fia-r. e qu lI. . l. A.Isa-v«L rand Présidn uCndMl
I~ ~ ~~tr -31~~lE >5TC .-. A. McHughi, distribue. Aussi espérons-nous que,-gràce Dr Johin-A Mca.equi, pour vous récoîn-

< lu mds<>, et Johin 1)ga, e Tecunmiselà, aux bénédictions <lue le SittPère lui Z>asi penser dle votre zèle, a bien vouit. vous
Ifo u .comté dI*EsM--x, o>nt.; W'.-P. Killaclcy, paternellemient accordées à ocainde l,, choisir parmni tunt d'autres, pour remplir le

de mîalmm, oîîîéloKett.Jaiiie.s (Leary, convention d"u Grand conseil à M.ra ot motn eDpt 'rodse
de< Port l.atlni. comnté <le L:uù;m;grâce à la, salge et affectueuse direction <le! miet

~%uîue W Bron, leLononcoutédenotre granîd Aviseur Spirituel, ce préla Cruezx ce Monsieuet f-cre,qul'u-
Nh<lle-<ic;Révérend willi;un Flanner, distingué qui gouverne aujjourd'hlui l lru-ueur qui Vou e t i ous cause à tous un

<lu- St.Tliomas, comsté-s <VEli et de N,\or- dicle e Toromîto et qlui est lui-nièmne lFum li1onlieur véritable parce <lue ce qui est fait
f.slk - L. Cm<uîpion, ticGdrih comité <le (les miembres de niotrýe Association grâce à 'iotPéien<svatà or uer

Îimuî .B. Kleist, de NW--aker-tou, comité à la synmpathie, aux cmurgenset aux sl. Vaiez accepter ce petit cadeau
ci.? l, -;Clî;rlts Stock, <le Strattford, avis <le Soit Emninence le cardina!, des an-- comuse un bntwo die la haute estime que nous
cIfllté <le Ptertl Révérenmd Josepli-?. chievêques, f lzs évêques et <les prîêtres del vous portons et <lui vous rappellera, les faits
M'ijdu1iv. fIn-.11 voll-nité <<)<o- Ti- toute la Puissanie <lu Canada, parmni les- < lui se -Sont Passés durant l'année 1890.
uîiîtiv Mloîn, 'lo, comté. <le Crey :quels elle comipte. un grand nomnbre <le usntm- Milné au nom11 de mebe l l uer

.J..i> mllagan, dAtliul, voluté <le wNel- bres, la C. 31. B. A. coistinuera à >~-sale Nor i9 <le l'As. ociation Catholique de
Iiii- çiii - A<l<îlll Kern, de Waterloo, comté tiplier -es branc!îes Pour nous, en vé1é keco1urs Mutuel

<-W;u-lw N1larringt<în, dle J3riint. le stot dorcird<ominiant <oit.etIN' - L.-J. CAsauLT
fiti-<'. ileuît du 1lrant ; Rétvtérien<i P.3 Pico.;Iais!C nclir

Bar on.du. ';îugucomé <l Haliînnd Je si.)ai pats ijes<uii <l'iisister ,zur l'e.x- iSRunx moulr-é<,vmL .E. ('nini<>n, dle Duliville, comté Secrétairettic ielafncin iedpué
41. M<m- lmmsF Bruon, dleN Well.tnd, -r1u' imot1c <l la focto <l1hp J-F.-.H.LAîmi:i,

S4Cette ajPmI i~ tpnim!rtp le -<it quia1) As,

timie universelle <le ses compatriotes. Au-
jourd'lui encore, gardien jaloux du prestige
acquis par les faits du pas;sé, il ne- se cr-oit
pas quitte envers l'aveir:i sae nature <le
soldat. le commande, il coîmubat tou.jours
pour- la France et pour le Canada franîçais.

Nous nie faisons pas ici oeuv,-e de camuani.-
derie. M. Faucher de Saint 31aurice ne
nous connait pas, et nous ne lui avons ja-
mais parlé. Mais maintes fois nous avons
entendu <les gens experts louer- ses livres,
dles patriotes vanter sons pat-jotisine ; nous
avons lu <juelq.ues-uns de ses écrits et nos
impressioits ont rendujugemient en faveur-
<les éloges exprimés. Nous venons de lire
cette brochure (lui flatte notre amour ps
sionné du bâeau langage français, nous soin-
tues tout plein <le cette harmonie tiilitaire-
doift les notes viriles omît ajouté une viva-
cité nouvelle aux pulsations de notre cSeur
et omit accru,' si poslsible, nos espérances
et notr-e foi emi l'avenir de la race cana.

L'avenir de notre rai-e ! No'îs avons tou-
.lourscru qu'il sera une édit ioit -#mi velle, peut-
être corrjq&e et «î.»"ié,de !a FrancL (les
plus beaux jours.Cettecroyanceaux destinées-
prov'identielles dle notre race nous é,tait déjà
familière à un âge si tendre que nous de-
vons sans doute imiter *M. Faucher <le Saint
Maurice en en rendant lioîmunige"&t celle qui
sur ses genoux, nesus enseigna à parler et à
lire cette belle Intigucfraiaise qui est lin-
terprdte le plabile dle l'esprit et de la&
i)tti I<utt«iti. :: Elle se fortifia enîsuite au
cours <le l'enseignemnmt reçu chez ces excel-
lemnts frères <le làa doctrine chr'étienne, ces
maîtres insurpassab ;s dont la umodestie
voile umi dévouement qui sélie tant; de bien-
faits. Elle ne fit que s'accroitre par les
pt.ioti<queleçoms dles professurs du petit
sémuinaire <le Québec ot nmous la fom-mîulâ-
mies, pour ainsi dire, eni un corps <le doc-
trines à la propa-gan<le desquelles nous
avions résolu <le consacrer notre vie. -Plu-
sieurs <le nos, colupagnoms imtim-s <le ces
jours-l-à se raippe-llent que nous aos
d!jâ res le plait de i-e solennielles com-
ventions iiititiîîuale. <lui ont eu lieu qîuel-

<limes a iméslus tardl. (e't il faut bien lFa-



~ ii.M<ii r~a, ué. purle povncs!doit se r4iouir (le ve progrrès, et dcVi >î>îo a. les initérêts <le notre Associa-<tI. p. ilv Q utu. p'u o u r ls w i d e O g n < l u tii i b ' <le v oi4c o p rio e lin 1- 1 o u
à s ciandsimlbr deIIû4 eiliatrote ci- ton L'av ildenre unepeNs vostu-N . I, ;l:< d il l d t P in e E o ,l th o liq u es ili s, est é-'ta t (le p artieip er à t u s ~î ? Z z î : : N : a n o

et~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~D Jopuhrtrnl(u aC '.B .svnA Gr and ui, poui vus, M l plus beaux jourm.Cette croyance aux destinéesr<s:îî'îw.M..mcHugli, distribue. Aussi espérons-nous que,-grace D-JlnAMcaeqi ,u osrci- vdnile enterc oséatil
.1.' sîi<sor.~*t ohn )uga , Tcurnsè hl, aux bénédictions que le 8-taitt-Pere lui a »i penser dle votre zèle, a bien voulu vou Proidnile(enorraeou ttdj)tti tntéW tsxOt.; W.-P. Killacky, paternellement accordées à lýocaîsiouI de lat choisir parmi tant d'autres, pour remplir le famtili san dute iiter ae r ue anou teel- . ,aluiicont<e es Jms ()b'""y, convention <lu (frand Conseil à Montréal ;post'e i"Pol-tant de Député d'arrondisse- Marc ne edn oiaeàclequi'1-.At.j limbtoi cotîsté <le Lstmnîbtunt ; grâce à lat sage et affectueuse dlirection dle ustent. arss&,,nu negu alreS. t. fl* lr<,wt, det tmindon, comté de notre grand Aviseur 8pirituel, ce prélat Cruyey, chter Monsieur et frère, (lue lihon- lire cee geox Mosesin alre.véend William Flannery distingué qui gouverne aujourd'hui l'archi- 'leur qui vous est fait nous cause à tous un Mfamgqueslin<î. 4-Tîoaes cé 'li td r- iocs l oot tqu s u-êelu bonheur véritable parce que ce qui est fait terpct.. le )du,# habile de l'eprit et de laf'd . critoiti oiné. dc E i Go ect de r diosmee de rnoetreui s~it io l'àunor Prsde est fait à notre suceur- pe'use /'lm4tne. " Elle se fortifia ensuite aun 1rv cours de l'enseignement reçu chez ces excel-<, .K lein, <le Walkeî-ton, comté à la tiynîpathuie, aux encouragements et aux sale. D'aigner. accepter ce petit cadeau lasnts frères <le la doctrine chrétienne, estLt. Uu<:Charles Stock, (le Stratford, avis dle Son Eminence le cardinal, des ar- comme umu gage <le la haute estime que nlom unaltres insurpassables dont la modestieet.ité (1(, 13*,th ; Révérend Joseph-P. chev&1ues, dles évêques et (les prêtres de vous8 Portons 'et qui voous upllr lesueen faitsetntdebind'i--bi oiéTrt)t aPistie(undpri l sign au » on <less meres lae 1uceur faits. Elle ne fit que s'accroître par lesM<i 1ii', i~h .*.:01, -oited <.<or': i- oue l Pussnce<l c~naîapami . Siuiseéon pusé <om an lanne 890vmlernuévoemetlui èmStcteeubenuumti dîuîu.''Ayton, comté <le Grey : quels elle eompte un grand nombre de mcmi- slNo59d '&Sain Utlqudepatriotiquesleçons des professeurs du petit.1... alahad'Arthîur, comité <le Wel- bre-s, la C. X. Bl. A. continuera, à Haut- saleair No Quéec de l'Aooiaio Catholique<lîii,oîttmm: Adolph Keriu, <le Waterloo, comté tiplier ses branches. Pour nous, en vérifé,I Securs Mutuel smin prai de , be un tos a formlA-q1t.~m4~ A. Harrington, de Bmrnt- le mot d'ordlre dominant doit-être L.4J. CÀsÂULT mries pou laniprpge, equelorsle nousf.,lli*.mté <le linmnt Ruvérend P.-M. PitoonRis avions résolu <le consacrer notre vie. Plu-cit . <t Cayuga, comté <le Haldlinmnd;- SiÉRAPHitN, CHaicEller sieurs de nos comîpagnonas intimed de ces;î~.~rvi' ..-. Crinion, de Duntville, conitýé Jrêe n'ipranc be oncd'ine (ule x erpuité jours-là se rappellent que nous avoas.1.Mme:Tîtomas-.. Broon, de Welland, dansl imovrncen le a otom sSa <dpti J.. LAPERrieRE, déjà dressé le plan de ces solennelles con-"u, 4d Wellandl .-. G Horey, dedsle ovremn emor s~cainjTé>ir ventions nationale.s q~ui ont eu lieu quel-~l..,i' m. 'tit leLncî ;JhnRnasCette importance appert par le soin 'lui a4, D. TAssÉ, 

-.1.l-<aîl"mville eue Hamilton et ,,omté v.é consacré à définir dans la Constitution i C,î-Ud ueanéspstad(tilfub ienl..1. t- u oîtlî ;jas. Hourigan, <le Dundas, Iles devoirs inthérents à cette fonîction. J'ai i alour! suiu duo peit MonseineureHamel... h:,t: ,. altn P -J Wodsde S-SD»une confiance absolue tlatis le zèle (le ceuxialrsureudupttsmnre <tIatiP 
bi oos e rm-en 9ouvent nios confidlences dont son coeurcIIIII.. e,,lé ePeel et Dufferin ; Anthlony- lui en ont accepté les chlarges, etie recoi s~l. - . i libéralement paternel apprivoisait la timi-.('Ia;diue, ile Penletaiguisliene, couîsUt de mande aux dliverses branches d'assister les esii''J11  dité, soutenait les hardiesses.Révérenîd Ientry-J. Mc Philipps, j députés de leurs districts par <les disposi-, liEueo du im Notc premniers écrits après notre entrée.' .''stville <le Torontto et conité de1 tions xPéciale de bo1 vouloir et de frt- dans l'arène du journalisme, en 187l1,uns laY..trk , Révérend M. Jeffeott, Pickering, nité, et je les enage à leur <lomaer la mêmeo'mzî dntri: 1.P.Spat, insa, coertin t e àm leu oyal la <îu'le Rt$EO5XO5FAÇ direct-ion de X. Eugène Renanît cet écri-e'.auts le icori e <l Drbai;Jauesdonneraient au Grandl Conseil ou au Grand;vi éitéesc arit humr. e wi ctoria eot le rthui;Jmes 1 Préidnt < e t vamumden, nliais un vri,4 M. Faucher. tout récemîment et dont la, presse sans coeur1.Swift, Cob-D rg comt dmye, P tuoughr J Prsdn- l Saint Maurice a eu l'idée dle recueillir <le mios jours n'a su rien dire,-noe pre-i.tl(jPètrboougi, Fi<tus notre organisationi est miainte- en1 une brochure trois patriotiqwfem conté. mie rs écrits tendirent à démontrer, en unlevmîltté de Peterborough ; M. Goodwin, Pic- nant comlplète. C'es-,t donc le devoir- le' resîces dont les; deux premières ont été lues isérie d'articles, que la conservation. par notretieatede Ptincet-.Edward; T.-.D. Kimn. chacuni et <le tous, <le se mettre ài l'ou- devant l'Uniona Commierciale de SuintrRoch Irace de la religion catholiqune et de lalanguesell;a, Treniton, tximité <le Hastinga; J IntJ vre. De nouvelles branchmes, de noluveaiux ýde Qué»e, et dotit la troisèm a reçu l'hon- françaises, sur ce coin de terre de l'Amésj-Behsan, Kingston, comntés de Frontenac, dle I membres, <le plus en plus nombreux, voilà~ nreur d'une répétition devant l'université! que, après dis traversesa si multipliées, <lesLennox et dA inv.; M. Galvi, Arai- quel <oit être l'ordre <lu jour, 4uliu ju'ilI LavaI après avoir été applaudie devant la attaques; si obstinée et si mnalvieillantes, àprioir, t-ustés (le Reîîfrew, Ont., et de Pon- vienn, bientôt le jour ou nous verr'ons au! Société Royale du Canada. Grâce à l'obli- trave tant de périlleuses occsios titli'v, ué.RicardJ. owdll d'lmoteumons ne rache <le hé~ C. XL B. A. éta- geance gracieuse de Ilhotiorable secrétare due sam doute aux résistances glorieueI<.IIIIMé <le Lýanark ;Frauucis-R. Latchord et lie dans chaqîue paroisse <le la Puissance, provincial, M. Chs. Langelier, que nous des ancêtrest de notre race et deualfinla'4wlle Gravelle, Ottawa, pour IR ville Bieni fratternellemnt vôtre, remercions <le tout coer, nous avons sou eufoqe vivants, muais. qaas et surtout 4a,I*)tt.-wa et lentés de Carleton, Russell Jou A'.1~ X ACCARE, les yeux une copie de cette brochure qui! catholicisme qui assure le mieux la vitalités-t gesctt~ nt. et es cents d'ttaw etGrand Président nous a fit passer quelques heures de 1.c- natiO4ale et à notre lqueuiatoujtpursil,. PSitiac, Qué. ; M. Branig Bmockville, (kttaWa, 20 octobre 1890. taire insta-uqtive et pleine <l'agrémenats. IVoéune digne infrnmchissaàble auxefotco niés <le Leeda, Grenv-ille et Dundas ; H.- Elle n!est plus à fre.la réputation de Id. d envahissment <le l'ennemi En 1875,i. Harrison, MX. D., de Corrnwali, comsatés; de Dans sa dernière convention, le Con-, Faucher. Docteur ès-lettrsnnien <Upduté à nois répétions dans le Jcan.sl de Si-stormnoût et <le Gengarry ; Réérend JO, 1&bebt Lgdüeanin ow4"li prs'voir complétée et , 'so~~ehBlsnNrttBypurls itrcsseil Suprême de la C. Id. R A-. appelé à l'sebé ailtv~ace m~mtie 1~. aprè l'a-le Xipisuing et d'Alg4oma ; Tuhom"i 'Y&s, choisr entre Ottawa et Montréal comume %d'Afrqe, cau i de ba a i à 'in an ,q t m nmest enisuite en brochure Su le ti-Parr.v %Lia 1, pour let; districts de Mus- lie deu vninpor19,set ancie Prlsdet du syndicait de la pressae tre Le Caund-1"'snsçu. ed las PmobW«euoeet d Pay oun; Jhn-. B r iononce pour Montréal. D' ne Iide laprovinoSde Québe, ancienprédhntde Preaqu dans le imIeý tmîm4et toujoursset , Winn g por la, province du Ma- Cýonei Suprikme était unanimement dé lamcto fraçaise de la Société Royale du smi le souffie de la mm nprtonum U MMb le Pertirsd OdOU ett la cidé à tenir -r4 prochaine Resion au Ca. nada,% membre de la sociét des genis del tentionst de fonder à liontrial »n jouunlCuleagas;Jeremiah COffeY, J.-E.- n»aa pnlette de Frace, des socit" de siogam- destiné spécialunt à -ruippdle &< ns cSam-11.HowsonetAL-Sed<ing <l Motrél rJuwmes MCGarry, de Fraklin, Pe-plaie de. Marseille, Mexicoý Roehsefrtý Ve- patriotes ce que nous nomma Ieu'm Pro-i'ur la cité et tout l'ardhiliocèse de Monut- silvanie, a été élu président suprsmie. nLSe, Pmas, de lAcadéanie des inscriptions Nidetatielles clustiUMes L& ZmaOu**e Àr!wmré. ;J.A.Phean M D, Vatterloo1Q% sciensces et belles lettres de Rouen, auteur %écut àpesmtprès ce que vivemit les rosesJurle diocèse de st-Hyacinthe, Qué.; Ide livres nombreux à juste titre fort es[- l'espace detrois ou quatre matiqs. HéasuE. itochette, M. D. Richmond, Qué. Pour A une assemblée Régulière de la suceur- niés, il a travaillé comme un vaillantb il a ile aussi de la guerr Maiai défatIp h'cs de Sheu4iroue ; Patsick Kirwin4 sal o.- 59 <le l'Asscition Catltolue ' lutté -omssme un héros ; à la pointe de lé- TOU cmsoUvsm nous revenen à lae'ut.%% Grenier, de Québse.- et J.-L Mer-, sSmrs Mutuel, tenue le 25 Octobre- çe-J pée et de la plume, il a conquis toutes les mémoire prcette onclsio dont nous~tsr. le vi, pur 'arhiiooee e Q ,me nier, une adsse dle félicitations a été pré- palmes, il a eu tous les; triomnpes. L«saesvuuateoi ar i ~~ m"t .- ' Iose de Chàicutimi et de Ri1mons- sentie à M. Lassalle Gravelle, Préient de Itraverse et les, revers qu'il a pu subir dainst de journal, sur] autile nmsm vin étayLm. Chre-.HbrTosRvèeorcteBace usjet dea oiainJl ie politiue l'ont lissé fièremt de- tout un ensemble d dctine socales, queles dioc-e de Tri-iirset de Nicolet; c=mus Député d'arrodissement bout, sur le peedesta que 1 À a consrvé lles- nou Avion adoptée pour âtre notre ban-



nière sur les champs de bataille du journa-
lisme, et que M. Faucher de Saint-Maurice
exprime en ces termes à la fin de la troi-
sième des confère ..ces que comprend sa bro-
chure :

"lAvec dut courag«eý, de la persévérance,
"de l'union, du travail et par-dessus tout
"un dévouement incessant à notre RELIGION
"et à notre LANGUE, l'avenir ne peut faire
"autrement que d'être à nous tous. Tôt

ou tard, en marchant ensemble, nous arri-
"verons à être une grande nation. La
"conclusion logique derce travail ne peut-
"être autre que celle-ci:

--" Un jour nous serons la FRAscE CA-
"THOLIQUE américaine. ''

(à suivre)

LE COMTE DE PARIS
Les villes de Montréal, Trois-Rivières

et Québec ont tenu à honneur de don-
ner chacune au comte de Paris une
réception <ligne de lui et des person-
nages de sa suite. Dans ces trois villes,
les hommes les plus marquants de notre
nationalité, ceux qui tiennent le premier
rang dans le clergé, dans le parlement,
dans la nagistrature, dans les diverses
professions ont voulu figurer en tête des
grandioses et enthousiastes imanifesta-
tionis que le passa-ge du distingue visi-
teur a suseitées. L'exemple donné de
si haut, et par les hommes les mieux
autorises de mnotre race~., ne pouvait man-
quer dentraîner un miouvement uni-
versel ; les rares abstentions qui ont
voulu s'afficher dans des rangs bien
secondaires n'ont tait qu'ajouter un plus,
éclatant témoignage à l'universalité des
démonstrations. Nos compatriotes des
autres races ont généreusement frater-
nisé avec nous, au cours de ces fêtes où
nous avonîs su, comme toujours dans le
passé, allier la loyauté de sujets anglais
a laffection que nous conservons pour
la France de nos ancêtres.

Ce n'est plus nouveau, et nous n'ap-
prenons rien à personne, en disant à nos
lecteurs que l'honorable M. Mercier,
premier ministre de la province de Qué-
bec, a atteint tout récemment le cin-
.quaiItièie anniversaire de sa naissance
et qlue cette circonstance a donné l'é-
veil à d'aussi enthousiastes que léiti-
mes démonstrations, et a lis ci verve
très -éussie les plus fins diseurs et les
poètes les plus charmants. Pauvre jour-
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vrir l'idée, la grande idée de l'alliée de n'a pa' été complet, c'est pourquoi son
l'Allemagne et de l'Autriche, à pressen- œuvre n'est pos affernie encore.
tir, à entrevoir même les grandes lignes L'homme d'État complet, pafait, c'est
de la politique italienne dans l'évolution Richelieu accomplissant avec une séréni-
qu'elle accomplit depuis dix ans. té surhumaine tous les actes nécessaires

Rien, rien ! On s'est trouvé en pré- de son ministère, allant droit à son but,
sence d'un manque complet de vues, de à travers et malgré toutes les intrigues,
plan, et même de suite dans les idées. et y faisant donner à la France, sans
On a entendu quelque chose comme la risquer la vie d'un seul soldat Français,
lecture d'un article de journal fait sur les places de l'Alsace : Richelieu établis-
commande, par un écrivain sans valeur, sant la prépondérance de son pays en
sans convictions, sans chaleur, sans émo- taillant à cet effet et dans ce but, par les
tion patriotique,sans élans vrais. C'était traités de Westphalie et des Pyrénées,
l'impuissance à la recherche d'expé- la carte de l'Europe telle qu'elle est res-
dients' tée même après le passage de Napoléon,

M. Crispi s'est qualifié d'homme de jusqu'à la guerre de 1870.
gouvernement et en cette qualité il a Prononcer ces deux noms : Richelieu
déclaré qu'un homme de gouvernement et Crispi, c'est mettre un nain auprès
a toujours quelque chose d'utile à ex- d'un géant.
poser au pays quand le Parlement chô- C'est nu géant qu'il faudrait à l'Italie
me depuis trois mois. pour qu'elle puisse aspirer sérieusement

Or, les choses utiles que le ministre à tenir le rang d'un grand peuple en
du roi de Piémont avait à exposer à Europe ; malheureusement pour elle,
l'Italie sont cell-s-ci: heureusement pour nous, c'est Crispi

-Il y a des terres italiennes qu'il ne qu'elle a.
faut pas revendiquer, car, c'est l'Autri- L-M. JEHAN.
che qui les détient, et l'Autriche est no-
tre alliée avec l'Allemagne.

-L'irrédentisme (lui veut compléter LE PERE DORGERE
l'unité de l'Italie par l'annexion de
toutes les terres italiennes, est en réalité
l'ennemi <le l'unité italienne parce que La paix au Dahomey est conclue ; c'est
réclamer ces terres serait s'exposer à l'euvre d'un missionnaire frantais,d'un Nan-
perdre en mécontentant l'Europe, notre tais, le Père Drgère.
unité si difficilement conquise. Nous n'avons point à discuter dans cet

-Les vrais irrédentistes, ce ne sont article la question de cette paix au point de
pas les radicaux, les républicains, les vue purement politique ; nous n'avons point
révolutionnaires, ce sont les catholiques, <avantageanous demander si une expédi-tion mnlitaire, vigourausement menée, ayantc'est le vaticaism e i voudrait nous pou-r objectif Abonmey, la capitale même dufaire sortir de la triple-alliance. roi aalvanrin, n'aurait point eu pour résul-

-La Triple-alliance est la sauvegarde tat de clore <éfi tivement l'ère des massa-et li protection du pouvoir temporel du cres et des supplices affreux en usage dans
roi Humbert, sa dissolution entraine- ce royaume africain, et qui sont une honte
rait peut-être le rétablissement du pou- pour la civilisation et le christianisme : ce
voir temporel du Pape. que nous voulons simplement faire ressortir

--La politique d'isolement ne nous a ii, c'est l'héroïsme, c'est l'abnégation chré-
rien rapporté, la politique des ahliance s aenne, la bravoure toute française du vail-
nous a coûté très cher mais nous a déà lant missiounaire, dont les Nantais, quellesnoual û ts eque soient leurs opinions, peuvent et doi-avantagé de deux toastesý- de l'Empereur venît être fiers à .juste. titre.
d'Allemagne A Rone i otanjiblà. Il est. idisientable que notre compatriote-Il y a des Italiens ui . envoyé auprs du roi ngre par l'airal de
une république. Le peuple italien ne Cuverville, a obtenu 1l'importantes conces-pourrait rien espérer de mieux que ce sions : la reconnaissance de nos droits surqu'ila: à savoir Crispi pour premier Kotonou et celle de notre protectorat sur
ministre. Porto Nov..

Nous défions les plus ardents parti- Ce résultat n'est point à dédaigner. Un
sans de M. Crispi, si toutefois il s'en autre que le Père Dorgère eût infaillible-
rencontre ailleurs qu'en Allemagne, de ment échoué dans ces délicates négociations,
trouver autre chose dans le discours Où le tact, la persuasion, la douceur, étaient
prononcé ces jours derniers à Florence. < nécessité absolue pour réussir.

On comprendra dès lors que nous; Le missionnaire a done fait là Suvre de
imiportanlice à diplomnate ; le gouvernement lui en a su

cette mauvaise unroiaio deréu gr, en le nommant chevalier de la Légion
n tion lublique. oviîd d'innneur. Nous applaudiss<s de tout ceur

Les seules réflexion.s (Ie nlous -ib ie. jus titié.

mais je vous conneas bicw, je vous
assure ! "

Mardi matin un grandnombre de ceux
qui n'avaient pu être présentés la veille
ont fait transmettre leurs cartes aux
distingués visiteurs.

*,
A 9 heures mardi mn.tin, Mgr le comte

de Paris et sa suite sont allés visiter le
couvent des ursulines.

Il y a eu là présentation' d'adresse,
chant et musique.

A dix heures mardi matin les élèves
ainsi que les ecclésiastiques et les prêtres
du Séminaire se sont réunis à l'Univer-
sité, dans la salle des Promotions, pour
souhaiter la bienvenue au comte <le
Paris et à sa suite.

A 10.15 lirs. le comte et sa suite arri-
vèrent, accompagnés de Son Eminence,
de Mgr Pâquet, ainsi que de la plupart
des professeurs laïques de l'Université.
Le comte prit place sur un trône élevé
pour la circonstance. Il avait à sa
droite Son Emninence le cardinal Tas-
chereau et à sa gauche son fils le due
d'Orléans. Le théâtre était décoré de.
plus riches tentures.

Un jeune séminariste présenta gra-cieusemnent un superbe bouquet atu
comte. Puis Mgr Pâquet, recteur de
l'Université, lut une adresse de bienve-
nue. Après lecture de cette adresse on
présenta au comte le drapeau de Caril-
lon, <lue la 1nde du Séminaire a salué
de ses plus mélodieux accords. Le
comte arépondu en quelques mots appr'o-
priés à cette adresse.

Le comte <le Paris et ses compagnons
n ont pas voulu laisser le Canada sans
aller visiter le sanctuaire (le Ste Ainie
de Beaupré.

Un convoi spécial les a traisportés à
une heure mardi après-midi au sane-
tuaire de la grande Thaumaturge. Quel-
ques citoyens le Québec les accomupa-
guaient.*

* *
Le comte d'Hfaussonville ayant mnani-

festé le désir d'apporter en France tous
les romans de m<eurs canadiennes, plu-
sieurs éditeurs de Montréal se sont ren-
duts aut désir de l'illustre alcadémnicieni el,
lui faisant cadeau des livres en question.

**

Le New-York Hernd4, de samedi, le
2.5, consacre une colonne à la visite du
comte de Paris au Ca ia. Ces dépé-ches sont très élogieuses et font les plus
grands compliments ale la réception



*eatfivi texuicîgage al 11unversttlté" i es
démionsý,trations.. Nos comnpatriotes des
autres races omit généreuseument frater-
nisé avec nous, ami cours de ces fêtes où
nous avonîs su, commne toujours dans le
paissé, allier hit loyauté de sujets anglais
à l'a.ffection que nous comnservons pour
la France de nos an1cêtres.

UN INQIJANTENAIRE

Ce nî'est plus nouveau, et nous n'ap-
prenons rien à personne, emi disant à nos
lecteurs que l'honorable M. Mercier,
premier ministre de la province de Qué-
.bec, ax atteint tout récemment le cin-
-quantième anniversair'e de sa naissanrce
-et que cette circonstance a donné l'é-
veil à d'aussi enthousiastes que légiti-
mies démonistrationîs, et a nis emi verve
très réussie les plus tins diseurs et les
poète.s les plus charmants. Patuvre jour-
nal liebdomiadatire, à espace restreint,
l'.As'socÛion n'est pas toujours c<ipa-
hie <le faire entend<re sa note, à temps
tixe, dans tous les concerts:- elle pet

dire néanmoins qu'pelle assistatit à celui-
là eni amnie et surtout qu'elle y ap-
p1andis,ýsait. Etnmaintenant que les gros
Violonîs se sont tus, elle élève la voix
pour faire échio aux sentimients q'l
ont si bien e.xrrimnesl.

M, CRISPI
(De la I'aix&'d<'fr, 1m'uis)

L'h1ixme, dont ou1 s'occupe le plus en
Europe, emi ce momtent, est assurément
M. Crispi. Il vient de prononcer un dis-
cours à Florenîce qui est la négaîtion de
toutes ses opinions préýcédenite-s et la
cond(amnnatiomi <le toutes l'es actions po-
litiques de sivie, qui s'est passée dans
l'oppositio>n.

Ce isc.,oursamîniioncé depuis longtemps,
était attendu avec umie certaimne curiosité
par tous les honmmes qui se préccupent,
du rôle lue l'Italie peut être appelée à
jouer dans les complicationis européen-
nes, possibles d'un momnemt à l'autre.

On peut dlire que tout le monde, amuis,
ennemis, indifférents même, ontété frap-
pés du peu de valeur du discours ininis-
tériel, et du peu (le fonds qu'il y ai à
faire sur l'hommme qlui tient en umains
le*; desqitmées de l'Italie à l'heure pré-
sente.

A trav-ers les phraises de ce discurs
on .'attenîdait à percevoir quelque peu
la penîsée du ministre italien, à déço9 -

_ýpi1riT q)err-AI)Ilmey, lt capitale îuléile <lu
faire sortir de lit trile-Alliance. r*oi ]3llllil n'aurait point eu pour resul-

-La Triple-alliance est la sauvegarde tat dle clore cléfinliti vel uient l'ère des mlassa-
et lit protection du pouvoir temporel du cres et dles supplices affreux en usage danxs
roi Humbert, sa dissolution entraine- ce royaume africini, et' qui sont une hionte
rait peut-être le rétablissement du pou- pour lat civilisation et le chrtistianisme :ce

voir emporl du ape.que nous voulons simuplemnent faire res.sortir
voirtemore duPap. n nos aici, c'est lérolisme, c'est l'abnégation chivé--Làa politique d'isolement nenos ctuiene, la bravoure toute française dut vail-

rien rapporté, la politique <les alliances lalit xnissiouniaire, dont les Nantais, quelles
nous a coûtté très cher mais nous a déjà que soient leurs opinions, peuvent, et dol-
avantagé de deux toastes de l'Empereur vent être fesijsette
d'Allemagne : A Rorne intangibe. Il est indisontable que notre compatriote

-Il y a des Italiens qui songent à envoyé auprès <lu roi nègre par l'amiral de
une république. Le peuple italien ne (Juverville, a obtenu tt'imiportantes ocs
pourrait rien espérer de mieux que ce sions :la reconnaissance de nos droits sur
qu'il a : à savoir Crispi pour premier, Kotontou et celle <le notre protectorat sur-
ministre. Porto Novo.

Nous défions les plus ardents parti- Ce résultat n'est point à dédaigner. Un
sans de M. Crispi, si toutefois il s'en autre qlue le Père Dorgère eût infaillible-
rencontre ailleurs qu'en Allemagne, de mient échioué dans ces délicates négociaitions,
trouver autice chose dans le discours où le tact, la persuasion, la douceur, étaient
prononcé ces jours dernier,, à Florence. <le néècessité absolue pour réussir-.

Le missionnaire a donc fait lit oeuvre (leOn comprendra dés lors que nous (liplomlate ; le gouvernemient lui en a su
n'attachions pas grande importance à. gré, exi le nommant chevalier de la Lég,«,ion
cette mauvaise improvisation <le réu- d'honnîeur. Nous applaudissons de tout coeur

Les suliqe. lxosqenu yn à cette nomination si bien justifiée.
Les eule rélexins qe nus aons Le père Dorgère, que nous n'avons poit

a taire viennent d'à côté <lu discours l'honneur de connaître, mais <dont nousavons
lui-même. Ivu le portr-ait, est âgé de 35 ans environ;

Tout ce qlue nous avons dit sur le peu l'elest vif, la phmysioniomie exprssive, llax*-
(le solidité réelle dle la triple alliance se 1 tiale et, intelligente ; tout le bas <lu visage
trouve confirméë. L'Italie n'en fait par- est couvert Pas une barbe épaisse, qui nie
tic qlue parce qu'elle est trop faible pour con"tr'ibue pas peu a rehiausser l'aspect géné-
être quelque chose par elle-même. Elle lectelgr setileun ypti
a besoin de miarchier à côté de l'Alleîna- q u atosdn epèeDrèe 1b
gne pour avoir -in semblant <le force. int ous haluons, as e erégocigter nia-

L'Italie détestec sont alliée l'Autriche à ;euleetl éolxi engcaerla
ce point qîu'il est néce.ssaire àl s;on minis- "é. le chîne7is rit, v(eP-ès av)iortc har-1

de dchier ublqueent< 1u cehorrible, dle -e4mxnrseul et sans armes à
seti cotar u.I-l sd Abomey pour ettamer les plus délîecîte.s né-

continuer a eni user de la sorte avec une Igociationsavtec (le-s lhommes, <les monstres
alliée coimne l'Autriche. dont la duaplicité s'allie à lat cruauté la plus,

Enfin lat situation est difficile pour le. épouvantable.-- L'Aimi de- la Vérif, iva7lmx.
gouvernement italien qjui conduit l'Italie'
dans une voie naturelle.

Pour termîiner, disons <jele discours!: LE CONTE D1E PARIS
de M. Crispi ne l'a pas posé aux Yeux.
de l'Europe comme un homme d'État,ýb1pasg a. Québel?
et (luie pair conséquenit l'Italie nie peuit.
a1voli- beaucoup de ratisoni d'être fire <le
s.on premiier mîinistre, ni dlavoir grande, VisrE - IÉErîx- cm 's
confiance en lui. -Une centaine dle citoyens ont été., pm-é-

Il peuit être umi homme (le gouverne- sentes lundi derier au Saint-Louis à
ment (d'un gouverniememnt d'excpédients, Mgl(r le comte (le Paris et à M1gr le duc
mais à coup sûr il n'est pas unhmed'Orléans.
d'Etat. Son Honneuîr le mnaire Fréinont a fait

Les Ixoiiiiies d'lEta-t, au reste, sont! les lionnenî-s ide la présentation.
peu nîombreux eni Europe à l'heure actu- Le che-f de la, Maison de Franice a
elle, c'est peut-être une des4 causes de lat paru sinîcèremnt touché des télmoigna-
situation dangereuse dans laquelle se ges dle respect et dle sympatthie qui lui
ineut lat politije européenne. ont été p-dgîs

âL'omne d'Etat est un étre nékessai- Notre- vétémn-aîni, M. J.I. Rhiéaumnle,
re à de certains pays, dans (le certqtines avocaît et échevin de notre conseil de
sqituations, niais c'est uîm être si supé- ville, i serré avec effuîsion lit maini du
rieur, si complexe, si complet, qu'il est jeune prince, le duce d'Orléans, emi lui

prce fait seul, excessivement rare. disa-nt tout hiaut d'une voix vibrante:
Bisîmarck, le plus granid de nos jours - J ne met a «' i *Jaui~as r' a., Alteige,

e . -esse-.l.'.~* Vpriés lt e tte adrese

Le coiuîte <l1e Paris et ses compagnons
Il ont pats voulu laisser le Canada sans

aller visiter le sanctuaire de Ste Anine
(le Beaupré.

Un convoi spécial les a tranîsporte '
une heure mardi après-midi au satnc-
tuaire de la grande Thau unaturge. Quel-
qîues citoyens de Québec les accomipai-
gnaiemît.

Le comté d'Imaussgonvîlle a amît inamii-
festé le désir d'apporter en F rance tous
les ronmans de mSeurs canadiennes, plu-
sieurs éditeurs, de Montréal se sont ren -
dus au désir de l'illustre académnicien cii
lui faisant cadeau des livres en question.

Le New- Yurk Heral, de samedi, le
25, consacre une colonne à la visite du
comte de Paris au Canada. Ces dépê-
ches sont très élogieuses et font les plus
grands comiplimnents %de lat réception
enthouskite faite à S(>n Altesse Royal
'le comte <le Paris et âses comnpagubYlons (lu
voyage.

Par unme coïfnci<lence assez éttrauîf.
lorsque le comnte de Paris est entré axa;
Windsor (le Montréal, les étudiants olit
entonîné une chanson de M. L-li. Frc-
chette,- qui il exprimé publiquent
Soni opposition àit toute ixxaaifestation

.Jadlis la Fa,(-e suir 1o, wio<

JEt nous, s~eI ' , elt-s c tio
.%viotIs fait I«.tFr.iice niouvee..

t> Caittlieis., r~iliiaa<u<5t

j KE1'ITS E~T .J04IN A IkX

LuiPoE xx. -C(e .journaîl, publiéa
8lxerbm-ookc, est entré, le 16 oc.tobr<. du-rnier,
dans la (ig-iau~n né le son1 exis
tence. A cett'e <Leasio)u il a publié uui
numxéro, spécial renfermant foule d'articles
qui joignlaienit l'utile .11 l'géal.Nous
nous conitenterons <le noter celui inti-
tulé Xvire' arwusi- naliomud. L'auteur 24. J.-
P. 'fat-tlivt.î, <lu jurîal Lit Vc-i& y emu
velle une thèse qui nous a toujours t.&
chière, et à laquelle nou(s atvonis consacré
toute une série dlarxticles, dès nmos débuts
commie journialiste, au Courrie,- dit Gana.rI«,
eui 1871. Il dit aiu.ourd'huC' coingne nous;
lisions aloi-s, conmme tanît <'eutres l'avaieît;

dlit avant nous et Fl'ot répété depuis, couxinule
Mâ. le juge' Iloutluier a su l'écrire souvent eut
uni style toujours brillant et toujour-s uîou
veau, comme M. Faucher <le &aint-.Mauriec
vient (le le démontrer par ces in;îgisîr-Aa
coniférencees auxqîuelle-s tnwua soulmaitouîs la
bienvenue dants une autre colonne, que
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c La, destinée de la racefrnocndee
est de prendre possession, tranquillenment,
légitimenment, dle cette ré;gion qui lui appar-
tient à tant de titres.

A l'heure uîîarquée par le Dieu des nations
'srvienidra quelque grand bouleversement

plitique, et les Canadiens-français, tant du
Dominion que des Etats-Unis, formieront un
vrai peuple, une vraie nation, une vraie
Nouvelle-France.

Il Du reste, tout Canadien-français <ligne
ece itoiil nourrit cette légitime et noble
piratioti qui n'sa rien (te blessant pour les
utres races.

-,Puisque naous tenons tous à la coniser-
aion dle notre LANGUE et de notre cAItAC-
RE NATIONAL, c'lest que nous1 aspirotns tous
prendre un jour notre rang pal-lui les
taons <le la terre.
ISi nous n'espérons pas atteindre un jour

otre t»i<Qorité conmine peuple, pourquoi fai-
ns-nous tant (lefforts pour rester- peuple

istinct!
INon), l'avenir que j'entrevois puu- le

an-ad:: -français niest pas un rêve; ce sera
nie granide et glorieuse réalité, pourvu <jue

us restions fidé'es à Dieu et à la, mission
u'îl nous a <tonnée."

Et pour tdonner, si possible, contenance
acux t.ssurée, aux patriotiques espérances

qui --:,;priiiie, M. Tardîvel appelle eta t ' oî
gngi, et fortà propos, lejoural Le,

"L'av enir dle notre race n'est pats un
-'-tunle réa,«lité. Vý1otre existenace (te,

-vingi--iut aus enx une preuve.. En effet.,
p-nant ce-s viaîxtt-ciluaq anls, le-,; niies
f rawa:is Wli i- pas fait, en graîîdt(e par-tie,
,, rV 'tîuUét< p-cîtique dles cantons dle l'Est
e jréêtend.-e tout siîuipleillentque ce qui s'est.

faiî iaa bruit, sns secousse, sanis inj1ustice,
samt. guerrie civile datns les cantons (le l'Est,
se fa'it et ie fera encoure dans toute la1 partie

ii,--tlie l'Auîéri<jue septentrionale."
Nos félicitations les plus sincères au

-'vuir Nous lui souhaitons qu'à l'expi-
rationî de vinagt-cinq autres années il puisse

elCsr tre appelé en tnonaede lavia
lité' et <le la force d'expansion de ntre race.
C'es-t un franc pionnier ; qu'il poursuive sa
tâ-lie.

4Là F.IMILL.."-Tel sera te tiotti (l'une
nouvelle revue <lonit 1M. l'abbé 1.-A. Bail-
lairgé, prê-tre, <te Joliette, se propose
(le coîîîîîîeîcer la, publication en Janvier
prludulaii. ce sera "lua journal de tinple

lo-lue- où Poil trouvera un choix de tîtor-
4-<-aux littéraires et historiques, où l'esprit
et le cieur devront trouver un alimîent.

<' -s <itivreîs fit- l'imiagination y auronit leur
l;ulpt< parl-ohrsqu'elles seront respectuleuses
îsour le 1ot.il îmrd.

1. l.'~f#ifI e'ii;lue avec luotîtieut-la 1.i1ais-
Sanie rorliatue d- Le& Atcuill e, et bien sin-

afin qu'il puisse, commie il le (lit lui-iîaêîiae,
"dresser à l'avance ses listes et régula-
riser le noinbre d'exemiplaires a alapa-inie-."
La revue La. Faillc Ilaraltra DEUX Fois

le mois, en livraisons de 24 pages chacune,
foraîtant à la fin <le l'animée un v-olume (le
576 pages. LI conmposition typogr-aphaique,
en caractèt-es assez gi-os pour nie poinît fati-
gruer la vue, sera par-ticulièremnent soignée;
l'impression, aussi nette que possible, sera
faite sur papier glacé.

Prix d'abonnemient: - -UN DOLLARI PARi

"JOURNAL DU CIEL"' - L'on tr-ouv-e A
Paris le siège social d'unxe société qui a pout-
but la vulgarisation et l'enseigneîîîent nînu-
tuel (le l'astronoimie. Elle comipte <les inein-
bre-s adlhérents, (les mlemuba-es ti'ulaîres, et
(les îîîeuîbres fondateurs. Li, cotisation (les
tnemlbres; adhérents est facultativ-e. Celle
des iîeînibres fondateurs est dle :200 fi-s
versés eta une fois ou par- fr-actions qjuel-
conques si l'on est déjà ineiibre titulaire.
La, cotisation (les miembres titulaires est <le

I10 frs par tal, ils reçoivent gratuitement leJ kArtud die Ciel qui est un bulletina bi-utuen-
sue] <le la Société d'Astronomnie et dtont le
but prinicipal est <le vulga-isei- les notions
d'astronomîie pratique. C'est uta jour-nal
tout à fait éléînentai-e. Voici te soinnulaire
<lu nuiuéro que nous avons sous les yeux:

evs-t coutchers des asrs-a atsiiricie-,
Obse.rvations -à faire ehaquse jour «eutrt es, heure ii lit aut
*11 octobrec 1,%»0; dét-ails sur la Lun,, lesIlaèe,.arh
desc asti es dans l- mêm-ea initeralle autour du Soleil et ait
mtilieu %'es mîje~àîarquer sulr les <re-),evto,
Corresj'oisdasts et Fondiateuirs (le la société d'Astroi'îîkie-
V-oldationis. - ['situies extraortdiniaires gr.tuiites-. - FSlit-ila-
tionis. -Aoistienieuts aux «Itiit.gee l ciel filu 23

Icon ue lff SlO--trosinouie d cILe-' 'siin d'astr-. -
Travaux de 31t. JxNtitî,%,.-3Motiure qa<ril-e glame
d'té oie VAtlattii'e-Le Bullec e'rnoaiueToîl-

e. ccln. la fOrmui l Gard . li '*a-9,dl astro-
siotiique untiverselle. -Çielt ises grands cels u:r le- C-lobe,
cestretoue pour la ltihlintl,èqu.

"4 La% voix i 'URE.-rgie<éîo

crati<jue international, Publié une fois pa-
semnaine à Bruxelles. S'occupe spécialeisent
(les questions ouvrières. Si ce jPartial veut
continuer à échanager avec l'Association,
nous parlerons dte lui après l'avoir jugéà
l'oeuvre.

"1Lxi NATURIALISTEiCxmux Nous
n'avons reçu que tîtardii dernier- uta exia-
plaire <le la livraisona <lu mîois d'août <le
cette revue si véritablenient scientifique.
Elle renferme plusieurs articles très ins-
tructifs, et bien agréableiment écrits au
cours lesquels M.. l'abbé Pruvuaclc-, le
rédacteur, nie se gêne pas <le <lire avec une
vivacité toute gauloise sa, façoni de pet-- set-
un peu à tout le tmonade. Tout e-st naon seu-
teillent à lir-e, tmais à étudlier (latis ce savant
recueil lui parle la vraie l;îngn<- <le luffoîtl
nliais tnous y avonts noté surtout la suite; <lu
récit d'une< ex<-tt'sioî à Chca'- ucr quiî

FEUILLETON

DEUX ENFANTS

D'OU VRI ERS
(âmuite,

Il aurait bieun voulu que soli père cesst de
travailler, muais ses parents et lui étaient
habitués mnaintenant dans leur nouvelle
<luteure à un certain bien-être. On ne
pouvait pas aibandonner cette position pour
reprendlre un genre (le vie nioins aisé, et ses
appointemtents seuls fl'ét-aient pas suffisants
pour subvenir aux frais de ménage. Ces
réflexions étaient quelquefois pour lui les
causés d'un chagrin passager. n outre,
lorsqu'il était seul et se laissaîc aller à ses;
irêveries, ses pensées le rnnuielt souvent

axbaxjours de son enfance. Alors, i
sentait dans son cSeur ual vide, une insutr-
miontal)le tristesse, un ver qui le rongeait
douceîî:ent, il est vraii, inais qui nie voulait
pas miourir.

Un niatin que Bavon était entré <tans sont
bureau et s'était unis à écrire en l'ahsencedu
premnier coîuîîîis, une servante v.int l'aver-tir
que M. Raeiudonck désirait lui parl-r et
l'attendlait au salon.

Lorsqu'il se prélsenita dlevan~t le proprié-
taire de la fabrique, celui-ci le fit asseoir et
lui dit :

- Monsieur Dainhout, lorsque, sur la re-
coiîutuianiflationi de M. le bourgmnestre et d'a-
pîrès nion propre inouvenient, je vous ai reçu
<dans ilon bureau, j'espérais que vous vous
niiontreriez reconaiîssant dle nia, protection
par votre application et votre zèle. J e nic nie
'suis pis trouil pé; au contraire, vous i'avez
1piaillemîenit satisfait et vous m'avez aile
plrocuré dle gadsvntesdans mes laffai-
res.. votre aillOur pour vos parents m'sa ins-
piré, en outre, une profonde estime et une
vé-rit.tble.tinîitié pur vous. En un mnot, vous
êtes-- un brave jeune hoinnuîe. et je suis extrê-
inclentt content de vous. Je sais que votre
plus beau rêve, 'de but (le tous vos efforts-, est
fle délivrer votre pèe(lu tr-avail et de ré-
colipetiser votre tére <le ses sacrifices pas-
Sés PLI' le li-t-eet l'asace LeMoyen
de vous faire touchesr ce but se présenlte eii
ce nloient, et, quoique Vous si<yez tli-S-.jeune
encore je veux cependant vou;s prouver- que
J' i conîfiance eni votre expérience. L'oncle
dle iont) preiîîier coiiis est nî<>rt hlier. .f
Vreinans dtonne sa démnission et va, deunceu-
reî- dans son village natal. Vous.seîitez-v>us

ment courant n'est pas augmenté.
- Quelle singulièr-e idée est cela ? s'éculia

M. llaeîndonck -avec étonniement. Pour-quoi
ce ittystt-e ?

-C'est, iuioîsieu-, par-ce que je veux
faire une surpr-ise à nes parents, et, pour
cela, il faut <lue.je puisse épargner pendant
q~uelque tenmps sans qu'ils le sachent.

-Quelle sur-prise ?
-Je lie le sais pas encore, mnonsieu- ; un

cadeau, quelque chose qui les rendrait hieu-
reux tout d'unxe fois. Je vous le dirai et vous
teîiiaadterai vot-e bon conseil <lès que j 'au-

i-ai pris ulie <técision à ce sujet------.Et,
si jétai ' lde vous 'teniaîde- ne avan-

ce sua- mes appoinatemuents-..
-- Ah!1 ponu- atteindre un si noble but, il

îae faut pas an'épar-gner- ; ina caisse vous est
ouverte, dua moins tanit que vous resterez
dans des litîîtes raisonnables.

Bavout, après avoir- chaleureusemient ex-
pu-imé sa reconnaissance, sortit du salon et
se rendit à son bureau. Il fit venir -un aide
du petit bureau et le muit initrédiateinent. à
1toeus-i-e. Il se pi-it à penser- à ce qu'il avait
dit à M.N. Raeindonck et à la surprise qu'i i
«s ait l'intention de faire à ses par-ents. Son
prqjet etait ar-tété <lans st tête depuis bien
des années ; muais il n'avait pas- osé le dire à
.sont itaître, dans lta crainte qu'il nie vint
enacore lui-mnêie à chîanger <l'idée. - Après
dle longues r-éflexionis, il persista cependant
<tatns sa pr-emîière résolution.

Au dîner, lorsqu'il se unît à table avec ses
par-etnts et s;es sieturs, il raonalue le vieux
pt-enlie- <ol<'nis av'ait dtonnié -f- détuissioa
pa-ce qlue sou oncle, <lui venait <le mo<urir,
lui atvait laissé une r-ichîe succession. M.
Raeidonck était to)ut diîsposé à donner sa
place à*13.ivoni; tlais, à cause <le et, jeunesse,
il voulait d'abor-d le inuettt-e à l'épr-euve peia.
<haut quelques niois.

Il fit br-iller- ainasi aux yeuîx (le ses parents
l'espioi- dte le voit- obteni- bientôt uîae aug-
nieîatatioîî considérable ; et il nie lent- cachet
pa.s que, si ce bonheu- lui ar-rivait, il ne
souti-ait, pas un instant que son père. coîa-
tiaufat, à tr-availler. Il ta-ouverait. aloni,
<tanas F'élévatiota lte ses appointemnents, les
iioyensi <le procuriet- à sa inèu-e tout le bl,,tî-
êtu-e possible et e lu e ttre <le vivre
coîaîîue ulle vuSiittble ret= -, tiIl éta4 it si
conatent et si joyeux, qu'il ;15$o03a totigt le
1i1tî1te à son bonheur.

Enîfin il raconita que le neveu de M.
Ibietuî<loîick, (lui avait séjournaé lomgtetmps à
Par-is et <lui s'y était mnarié depuis peu, allait
veir denmeure- à Gandl. M. R4uendonck
chierchaait umie mlaisona pont- soin neveu. Lae
tuaisoa tae <levait pas êtr-e grande, niais jolie
et coullul<Ke : il voîulait la garnir (le beaux
immeubles et l'approprier- eî_îtièt'eieîît pour
l'ai-rivée dle son nîeveu et et(. sa jeunie fenmîte.
l3avosî eia par-lait parce <tue son matre
Ilvatit pié dle chî<'ucheî-, par-mîi les luaisoîts à
louter, celles qîui w>ulrraietit conlvemît- à sonl



-Molnsieur )alîlout, lorsque, sur* lat r- dant quelques mois.

fi"ra encore dans toute lat partie emitiainde M. le bourgmestre et, dI'a- Il fil briller~ ainsi aux yeux <le ses parents

t le Amiériqlue septenitrionale." 4 L.% voi il>- î;tvî1:<"bdéu rè-S mon Propre miouvemient, je vous ai reçu l' (li e le voir obtenir bielntôt une aug-

\.f(liritations les plus sincères au C*LI~< se'~tomîl publié, une foiIi par dlants mlonl bureau, j'espérais (lue Vous vous mlenltstioni considérable ; et il ne0 leur Cacha

N,. ous lui Souhaitons qu'à l'expî- senmaine à Bruxelles. S'occupe spécialement montreriez reconnaissant dle la Protection pas (lue, si ce bonheur lui arrivait, il ne

lalo«i 'le Vingt-cinq autres aintées? il pu (i les questions ouvrières. S<i ce joarmial veut. Pitt votre appflication. et Votre zèl . Je lie Ile suf'ri a nisat(u o èecn

î 1 <.rv î m appelé e'n témioigniage dc lai vitla- continuer à échanger avec l'soitosuis pas troiip; au Contraire, vous m'avez titilât à traivailler. Il trouverait alors,

Ji~ Ile la for-ce d'expansion <le notre race. nou parlerons die lui après l'avoir jugé à pla1itel1ient sittisfait et Vous mu'avez ni^m lLslééaindessapitmns e

(Ili ftranc( pioninier ; qu1'il Poursuive sa l'oeuvre, plrocure (le grands avantages dans ines affai- mioyens (le procurer àu sa iièrt tout le b1ený

I. he. m'es. Votre. amour pour vos parents mn'a ins- être possible et de lui peniiettro de vivre
" L~ Â'rIîLmwE ANI>!RN" - Nuspiré, en outre, une profonde estime et une coumumie une vtèîit4tble rentière, Il étitit ni

LxritableAa.itié pour vous. En un mot, vous content et si jo'eux, qu'il iswl)ca tou.t le

Ls FÀMIILLE."-TeI sera le nomn d'une lavolis reçu que Mnardi (derniier un exelu- etes un brave jeune houmme. et je suis extré- monde à son bonheur.

,le revue dlont Il. l'abbé F.-A. Bailî- plaire <le la livraison (lu mois <'août <le meulent Content de vous. Je mais qtue Votre Enfin il raconta que le nîeveu (le M.

Liimrgé, prêtre. le Joliette, se prp# cette revue si véritablemnent scientifique, Plus beau rêve, le but (le tous vos efforts, est lbwtinîdoneck, <lui avait »4journé longtmp a

Il. commîmene" la publication en janvier Elle renferme plusieurs articles très ims- dje <délivrer, votre père <lu travail et <le ré- Paris et (lui s'y était hmarie cdepui peu, allait

pu ihain. CeL sera Il un journal de sipe tructifs, et bien agréablemnent écrits au cî»îtipetiser- votre- mère (le ses sacrifices pas- venir dIeneurer à GJand. M.Rendonck

Ip'ueOù l'on trouvera un choix de mîor«I cours desquels M . l'abbé Provamelmer, le~ sés Pitt. le bien-être et l'aisance. LeA mmoyenî cherchait une maison Pour sion neveu. L

ct->IU. litté'raires et historiques, où l'esprit rédacteur, nie se gêne pas <le dlire avec une" < le vojus faire topucher ce but se pré-sente- en miaisoni ne <levait pas être grande, nmais jolie
A: .~1<.courdevon touvr n hîmmet.vivacité toute gauloise sa façonm de per ¾,t-.i. ce miou len1t, et, <que vou soyez très;jeune et Connutîmode :il voulait lat garnir <le beaux

~4.; f0livrles (le l'iumagnation y auront leur un' peu àtout le monde. Tout est non u- el1ctîre, je veux Cependant vous prouver que mieubles et l'appro)prier entièrement pour

- lrt orsu'elessetlitrespectueuses Icîment à ie as à étudier danms xe s.avant j'ai conîfiance emi votre expérience. L'oncle larrivée- <le soit neveu et <le sa jeune femme.

'goût et luione l ias recueil qui patrle lat vraie langue (le Buffo «d lo rile comnumlis est ilort hlier. M. Bavomi en par.lait parceque sont iatar

.~m,'eprchin d L J«iille, e.t bienl bin- récit d'une exc'ursioni a Chicago, suite (lui ret. (laits son village natal. Vous sentez-vous louter, cellets qlui pourraient conîvenir à soit
mpntluro haitte, sou fornie d'bné,ls <donne forte envie <heul lire les cini- waable <'être loi premier Comîmuîmis ?neveu, et le je.ulie h<,uîuîue, qlui n'avait pas

mîutitude le parrains dont iùa.tdU mlemî,eiment8. L'auteur nous seibey tAu- . _~ Ohm monsieur, balbutia Bavori, si jie !beaucoup <le- teuuips. enigagea mia nième à aller

.j.~~~~~~~~~~~ 'o(ééoiéliasr lslsdlusce les questions sociales <le la plus! mm'euî étais pas Capaible, il- le lievim<ri a se proîneme un peu <lai les plus belles

~mmîilit et longe v~<. laute grravité, et il serait assuré de imott ' rec<,mmaissance pour vor xtêi omît. ri'es, paR.S loini (le lat fabrique. om oi s'il

Itélas * dams une- foule die faumilles l'onl sincxm- reconmiissitlice s'il voulait bien Inous t est qlue, mon a il ;I a (tes app<ii n'y avait das<e mlaisoîts convenlables à

s<pletant d'heures <le loisir et nimue Co<îes«'~ pi > pm'écenemes lmemîmemîts del plus de ut-toi-, hiile ciniq cenîts lo)uer*.

.&ILIm d'heures crimmîjuiellemnent soustraiteýs à Iqui cititn'it les premlières page le et'- frances qlui s<,îît tta.clf'. à cette plaee- oui, Le .. oiiuiêtiime, enu revenanilt (le la fabrique,

<m< ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~l., ré'omsugne as lslcue 'cit. <le (lui l'e ille fr-ancs avcquelques proîfits. sa mèîire lui apprit qu'il v avait de jolie# niai-

p. ls <.1 danigereuses ! Il eni résulte qu'uni -. 's >aCoup out) un jenïmuîîed onsisroes à louer dams lat rue 3lague-

.~'Udnoibre (le jeunes filles se distimnguent à Ï a'mg- lius- s. Cette augmîieuutatiom ltui onnme, <bisI la rue l'aime-e et (lait.s la

J.t-une insignifiance <déporable que le soinm No E6 déralîle ut' vous ser-a-t-elle p)as funeste lx rue de la Cro<,L, prè-s de lYt*glise S.tinit-etavoil.
lelu sat etléaaeetavgn ï - Voils d 's<ans l'âge le plus dangereux. I.Cet te dern'uière ét4tit peut-être umi peu pe-tite,

leu' oiete it-réssssntpasà asue; -E1um'outve-tî-noi, je vous eni pr'ie, im10o1- iais elle. étt(it (le conîstrmuction modernue, et
lurm Itrî'amuî l ru si se 'e set sotà t qe me î N<cý ~, s(w E îm umîîu: li t'" sieum r, fût <'e dura t une n m tièe, <lit le ''r a a lmolv;mit qum'il y I'ai- uin j ilil.

<1ýilu"le draisomi et de» coeur <u'elles1depuis quelque t4.llnp..s sml îia'leagasla o.<.î*qe'lsmufrz 's < sm- Lexjîr pè,Bvoit apportIa a sa
<lé1 iuîvu«sun ojet e <lgo~t uui beurr'e de table (luea ui ob>tient. u, lheur'qe~'a v Is)III- mîes Pamrents. om mm1', e enriîemt l .R?îdmc

1'"m l'tm-- mnm'i e leî' nfats; q'um pein succès, a juste titre, cal' il a un aspect f .Illmm u<i'e jîmiimîigiý-e ecette g&'t- qui avait .ru' 1 zIm gré ki mîaison Situép

- memmbr <e mmè'sonîmt incapables des Plus flatoeut. et e.-4 mîeilleur t1i e <'l<lmr'ie 'l;se.îi<i îém'szmim ias. <lamîs lt r'ue<lla('ipè<elégieant

.tlei'-u<'~ fncioîs c im<hgne ds pi dina>,îirme. lii 11)1, u>i je ferais toîus lit.. efforts et, -si iol<i, et l'avait iimîmédateiiemt louée.

l<'es aii',s(le lua iîateriité. En bien de ce beurre, br-illanit à la urmftee, a1 iIçit"- V c'st. jesbh,, vous pî'ouvel'aî que v<îm.i'c 'De)puis l<'mnsBvîpîu souenmt eîi11co.'

*.îli'î<-iit", la fammîille est gâtée et n'est plus teillemnt le quen~~P<<~~ <i était <'<,uN'eî't lbienfait at doublté mîe for'c's. <le. cette mlaîsoi il v-amitait le. luxe <les mmît<u-

qunftî s*.' i- pestilenmce (l'où S'éclmappenit ,d'une légère couche <le gla1*e I Vous croIf s, mon~î amui, laîîou,' filial lle.s fille so îIaà.itixe y avait illus et *m'ri-iti

le ui,.iêscsimuîer li eieî l. voici le -ses.'ret de' lat préptlalrtitî <>îî )l 1M s <,ftm'<' àsr 0fii.Syzoc IoigeIe

"t' :îtell n t'Imf-i h'amactt't I <'t. t'lIf i iii itiiii ettq eI-<ol'mil-v - 3 .l .t-itî.ik yuen i u

le mîam.iiîîa. l~ç<>i'siî't les ff>')I-nle< î,tl,îîîî<lem ' lire %-If.,(I Vq,uýI po)uvez prenîdre f<,ls <'t lui fàis.'îit l'moIitbeîmr <'(l le consulter

l.:î reue afqmls viemndra donte bieni 1<' pl:wte dlans titi endro'<it fr'ai:. <lit1 dismout uelqîu'îi<un il ii'«ai Io)um' écirine h<s Sur i'(.1beîemtc surm (: h1,iii lu

lýt*làlpeý1< piM .taI cf n uilliere4 <l. e blat flan- unPeu î<'t.tt'î', 'mu 'il4îmmitt- p

eali lmi. 1. lîitI";uis(' litt4.t.tulx-. i l*«tI, on oîmaufle la solutilbn em ii cIitl dit q1uelqummtmm pour' vý4uus reuiaet'r. 'Les descr'iptiomnrts djeumî<' luomîîmîîe

.\u Ismi', t 'î'isCaiadins<l'îme ls <- '.î' placet' sum. Uni sii<,ttuî"i C ii Mi;eîdm e leva <'t ~eiala iiiî.in-it't 't éî'eîmlè.mî lit 1-a foit4<e sa iière à tel Poimnt,
.. mî Iem's e t vrîai:r ccitt par.iu eu - p is tam ti's« dieuxx. La relm;deum'sl< .; eimt I lîu i î eîiîîmî hluîe enf lui ubsitI . qu'elle e'xprima le dtsî'< le voit' labelle m isomn

t< is,, a' pS'sm <le- l'<ies e- q .uel,&% fond< à la -sur'face une lego-rt ou<'lii' t1< I l- tmsfi't'momsieur' 1<' premii'r à l'imît4rieur. Buî'om Ipr<'muit 14 d'e lîianler la

i. i~dece rêretlé'<ué<loit1< M>iid-isurm'e-, et formte avec Celui-ci une sorte< d4'I ommmi :tl<.. In l falîiieu' mîaitm:ri J 1l'sioniàoxhateiio ltlateier

l e' xce l le mrîu s d nV U e î el s (lE' VicrmnS qui rend le beurre glacé. t b ila ntm.. (.ti V<utl. brûi'lez saima doute d imipttietice latt imt <uelqies s<!;uailes jusqu'à ce qjue

d;- <'t le couvent) ne ré,ussi t pu à alvoj Tout natureent <eme couche, iànlwsrmfi ië1 1.l-" c-t'i 14' ;«îimiîe noeuvelle à votre, la demeî<ure de-t iim<,u-4u.x mir<sfût <ttèe

I.'i :'ac'tivité, et qui, Memntor «R.-si<lu <le l'étu- able à l'air-, contr'ibue' à conserver' Ile beur'e I pm.~ ient en ml.

'hiuîm u '<ll-g e cmmsellî'pa<''îeldeî~frais plus 1 ug.mis I îvoitm m<- s'ei. allait Mis ; il restait de-' Enfinm, um -saiîmedi ,oli', il 11i011tm'4 tout jîy-
L aitm« (11lu couv e es p'- ti e r i n ro de laOXut t petîsif (le v-a t s o uai îam re. i emx um ne gram ide clef <.t a iloi< 4i que 'N.

<hmimi' '-t11e'm lbiffli.ommuaire au soit> de la fa- -Ell bieni, avey-vous encore l{aeimm<lock leurm erilett.aiî d visie'l

till.' Il y faire ace"eti le enseigneents «Un fait assezv comique vient dle se produmire chose- à mime- dire demianda fcelui-cm. i mîaisfgi tii hîaut em bas, et soiêîîî<' <le patiseî'

Ult -t ~ inmorux en les* rev'êtant <lu prestie à Barctelone. .- Mniu' Je v;ou<hiais Vous adres.er 1'p'sdué emntièr'e <dans le beu jardin -il y

1 :ttié« l <u e itaat<ehr ue ayant besoin. d'mmmm notitué P-l une- prière. apiiètera.-it uîme bonn)1e bouteille le ii et il

<I'm'l<im ittér.êtuîe. dru Rovira leppelèrent: comparmitr<' p;t lI Ptth',iiîitiniatBvnàl ideaecse dimneîà
Ni <s sgnalns oiwavecr plaisir cette v'oie des journaux. Au jour dit, les juges --Elle est a'sSz siiigi.liei' ;mais vousI sa mamîté. c'était le. leudiandmnc.

t'eu tme5lecteurs, 11<îus les prittims <le voi- virent arriver treise individus répondatiimtoi tsSi bon. pour' moi i .... Je <in'r qlue, dès qu'on aurait dî mié, on se mvemndrait dans
1u i'iî <V 1% iiie etds'ipsdsniii- tu a o de Pedro R4»'im.Le Plus drô"le, penmdat quelques îîîois, permoîîîe le, Sache Ila iiaisi de lata l'ele la Croix pour y pas-

tI*lî;ttît Ileurs. eou t leurX adreses à M. c'est que parmi Me trelîe Rovira ne figuiirt rien ie k'ta poisition, pas mêlme iîîeus pamrelts. I er une heure ou dleux. Ce sertait %ue véri-

1l'tllllt' F.-A. liairg*té, prtreM à JO]iette, Pa" clui "ot les juges avaient besoiii. Que l'on suppose du moitis que muon traite- table fête.
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li éax rerces et a leurs ayants-
droit...........129,344,058.87

Nouvelles Assurances
souscrites .. *........'151,119,088.00

Assurances en vigueur.. 495,601,970.00

MICHAUD, HUDO'N & DALY,
Agents généraux pour let département

français.
BURtEAU PRINCIPAL:

B âtisse '«NEW YORK LIFE,"
MONTREAL

DAVID BURKE,
Directeur géuîdra pour le Canada.

N. B.-Des pe fflnnes de tact et d'énergie peuvent se créer
n. position lucrative, comme agenîts, en s'adressant à MM.

311CHAUD, HUDON &DALY.

1> juillet 1891-la

HOTEL ST mLOUIS

. e- -« *E_ fl 1

La chevelure, c'est la santé 1
LO REGENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE

nettoielaTtr ettdieparattre les PuiLIcuzas.
nle=ipche' la. chte des cheveux et en active la

AVDETE est une lotion douce et rafraîchis-saite, sane égale cmepmmade et convenajit

ÂCD.TE n'estpas une teinture, c'ept un sti-
mulant et un tonqe Cette préfaratîon est de
plus exemped tout produit chimique dnug.
re=i asi qe, l'atteste unIran nombra de
t4moignsaes des meilleures autorit8 és dicales;

Chez tous lei Pharmaciens, 5Oet&. la bouteille.
S.LàAACE. seul prore ie

Rue8 8,50Bl.sTECEIB OIÉ

LA

NEWYORK
ACTIF total au Canada, -S 2,011,235.93

<CI.D)EVAY2NT OCCUPÉ PAR M. .JOSEPH RIE.NDEA&U) IY OII :.. dép. t au

64 RIUE ST-GABRIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par MM.

JOHN JOHNSON & Ciii, déjà si avanta-
geusemnent connus. M. J. Johnson a fait
précédemment sat marque à Ottawa, <.'ù il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements <le oe genre.

La table est des mieux servies. Primeurs
de toutes- les saisons.

Chambres spacieuses, magnifiquement
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent de tout
le confort désirable.

Le personnel est au graiid complet et se
distingue par une attention et une politebs
tout à fait remarquables.

Vins,

gouverîn-enent, de.... 1,064,681.45
Montant d'assurances en

f rt au Canada .. 14,320,863.00

B1uiNS AGENT.S demandés pour
cité et le district de Québec.

S'adresser au soussigné:-
l>AVII> SfITiI,

Agent général,
Rue St-Plerre, Québec

5 juillet991. la

SAISONDE 1890
Me N.* VENUER NIQOL
a l'honneur <l'annoncer à ses amnis et au
public en général qu'il continuera comme

POUR UN MOIS
UNE

LE " SU N"0
Grande Itedilotién est faite Compagnie d'Assurance sur là Vie,

AU

GRAND ENTREPOT
DE

Vaisselles, Verreries,
Lampes, etc.

DE

. louis BRIJNEA1J,
RUE ST-JOSE.PHe

Québec-, 12 juillet. la.

HOTEL RIIENDEAU,
FlHôtel St-Nicolas

58-80 Place Jaeq-Cartier,
MONTREAL

Situation des plus centrales.
Chambres spacieuses, meublées 'à
neuf. M1enuls variés et excellents.

Primeurs de toutes les saisons.
TVins, Liqueurs et Cigares

de premier choix.

la 1Teleplote-Bell 1608. Federal, 78

du Canada

BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Montréal'

M.0 louis TESSIER,
GÉRANT A QUÉBEC.

047 RUEý ST.PIERRtE, QUÉ~BEC.

Le 66SUJN " est la seule Compagnie qui
émet des polices absolument sans condi-
tions. Elle paie les réclamations prompte-
ment sans attendre 64> ou »4 jours.

Aucune personne ne doit s'assurer a* une
Compagnie qnî émet une police remplie (le
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police attent-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas déceptiona
est pratiquée.

Assurez-vous au "S N"car cette
Compagnie vous émanera une police dIans
laquelle Il n'y ura ýaUeune restrie-
sien vexatoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION ET T]RAN1SPORT DE POLICE,ý
comme il s'en trouve dans les polices des.,
autres Compagnies.

.Le "66SUN " a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de ftept pour cent (j'%
étanat le taux le plus eleVé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

JOS. RIENDEAIJ, Prop j R@BERtT»" RACA'ULA«Y, -r
5 juillet 8e1

FRANK PEN-NE-E
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Ouébec. de la

PréMient et Directeter-Gér«nt.
12 juillet lm9

Liopool* &Uiàdon & globe
CONTRE

LE FEU ET suRt LA VIE
Bureau principal pour le Canadaz, Motaria



64 RUTE ST-GASRIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par, MM.

JOHN JOHNSON & Clic, déjà si avanta-
geuseinent, connus. M. J. Johnson a fait
précédemnment sa marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmni les établissements dle ce genre.

La table est dois mieux servies. Primneurs,
de toutes les saisons.

Chamibres spacieuses, muagnifiquement,
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent <le tout
le confort désirable.

Le personnel est au grand comiplet et se
distingue par une attention et une politesse
tout à fait remarquables.

Vins,
Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous de premier choix.
-0--

PLUCE DES PLUS CENTRALES
Je JOHNSON & OIE,

64, Rue Sant-Galbriel, Montréal.
6 x. -1 a.

AUX MEMBRES DU'
CLERGE

EN RÉCEPTION:
100 Quarts Colli

100 Octaves jPolIi
,50 Quarts Vin Cettes

50 Quarts Taragona blanc.

ca Ces vins sont analysés par des
experts et recommnandés
pour la messe

AUfSI-

A -1*8 Fm "M odla d
Chàtes , -lÎeke,

1.50 canards Pékin, pour la re-
production.

Paix :--$ 5.00 pour 3 canard
9.00 "4 6 4

16.00 " 1

Au ToIuMT
Xnhad en gros de Vins et liqueurs

ENT REOT -:-27 Rue Ntemn
a â« lu&Ban-'Vl Qn4bec-

gouvernem11ent, (l.... 1,064,681.45
Montant, d'a&isur'aneesý en

f 11X au canada. 14,320,863.00

t ý; AGENTS demaLndés p)our la
cité et le disýtrict de Québec.

S'adresser au soussigné :
DAVID> SMITIE,

à jullet 189. la

Agenit général,
Rue St-.Pfrre, Québee

SAISONDE 1890
Me N.* VENIER NICOL
a l'honneur d'annoncer à ses amis et au
public emi général qu'il continuera comme
par le passé à teindre et réparer toutes sortes
dle Pelleterie.-; qu'onz voudra lbien lui confier,
toujours à lit satisfaction des plus exigeants.
N'attendez pas la neige et. le froidl.

-AUSSI-
LsDames trouveront à faire tailler et

ajuster par une personnîe comîpétente les
Manteaux et Gilets eni Seallette et <le utia-
nière à nie pau laisser voir les coutures.

Ne VENIElI NICOL,
Imuhouir et Chaioeioe

285-287 Rue ST-Josepb,
SAIN-lOC, QIEBEO

UNTB STATES liE
Orgattuice eu 1860

iuuuhms ~h à NIN YOII-

BILAN DE 1889-Augmentation
d'actif, auaMentationd (e surplus,ý
augmenitation dle polices émises et
d'affafres faites, augmentation d'as-
surances en force.

cette omopagnieý, a part, plusieurs sys-
témes très avantageux, présente au"s
un plan d'a%-urance de vie a très bon
marchié, giranti par une police des plus
libérales,.

SWBonnes- olfre a de boni; agents.
S'adresser a

BR-V. BERNIER,
Aigent général

133 rue ST-PIERRE, Bosse-Ville, Québec

Menus v riés et excellentÎS. 1 autres -Comipignie-s.

Primeurs (le toutes les saisons.
-Vins, Liqueurs et Cigares

de premier choix.

Teleplione-JJell 160d. Federal, 788

Le"SUN ' rliépaII' sed Prêts et
Placements depuis trois ansý un) iitérôt
d'une noyenne de se14 peuir cent (t %)
étantI le taux le p lus élevé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

JOS. RIEINDEAU, Prop i ROmm1tT"XM ACAULAT, Eter.
5 juillet S -l

FRANK PENNE-E
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,

pour Québec et le Di -strict de
Québec, de la

iJaida Ue Assu aCpmy
ET DE LA

lIamufutms' koldemt Immruo Ce'
5 juillet 1lm01 an,.

ASSURANCE

ROYALE CANII ENNE.
FEU ET!MVRINE

MOKlAS lOY, Iért
Braliehe dm Owbler, Bllreatl:

119 RUE STéPIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

i juillet180

Lu. statuts et quelques un** dus iublkaUoas du c~ouver-
neut du CMA&@Mt sen veate aM %unm de la ulile

du Ooverneat rue 5t4'atamoOttawa. Aud lo Acte.
etw&statuts £evi&: prix por2Vols, &00, etp l.

DIL wtnerdc I.Lkure

Dparemnentde la Ubee
et de. IMPeeulonîP

OtAwa. 17 "ePtL lm0
20 uept.-U9.

Presidnt et Directeur-Grvnt.
12 juillet lm11

LIveFpool & LoËdon & globe
CONTRE

LE FEU ET suit LA VIE
Bureau principal pour le Catuda, Moiria

Hou. Henij Starnea, Pregident.
0. P. . Smith, Principal Agent.

Biimm de Quiboe, - 78 pu BaihoÉs
Fo-xos INvEsTis .... $40,500,0W<
AU CANADA SEULEMENT. 9W0IM

MCette compagnie prend des risqiue.,'
dans toutes les parties de la ville et

des canipagnes. Des Polices pour

trois ans sont émises au taux de
deux primes annuelles.

à jullet 1880. la

CIGAMErnT oiSONs
M -UDU oeoo

WuM. M. MACPHEWOX,
75, rue D)alhousie,

Québec.

REPAS A 1tUT MEURE

H»=O=«T=«E=oL
-DU -

CLUB M 01A881IT i MIZ0
- DU -

CHENAL *DU MOINE
54, plnec Juegrtet~,

XonfrdeL
N.us LÂTRA riSR

pr-«i.

M.A deux p"s du débarcadère des br-
teaux à vapeur.

N ISjuillet la


